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meth n avI t'pas proposé l'ordre'du jour. La chr.te.avait été
mentionnée; mais 'Napoléon n'avait'pu violer ce qui'nWexistait
pas.-(Laconstitùtion-la-constitutioîî.)-Noléon n'avait pas
violéla constitu ion ; ilaai rétabli.llordre, releyé lari.igion
fait de la France la première des nations, ýtit par sa ;civilisa-
tion que par ses victoires. Ses cendres. pouvaient* être. rede-
mandées sans danger, maintenant que tonte la France .. ét.qit
unie de sentinens.

L'oidre du jour ayant été mis aux voix, il fut adopté-a une
grande mnajorité, et con'équemment la proposition fut rejettée.

ANGLETERRE- On lit dans le Stmndard 'du 15.Oct. "cLe
ministres ont 'été en coimunication active durant ýtoute lama-
tinée. Sir R. Peel, Lord Melville, le, hancelier de' l'échi
quier et lord Elilenborogh on eu. de longues entrevues av e le
duc dé Wellington.-Nous' avons entendlu parler de pràcédés
Ctranges comme devant' avoir lieu avant l'ouerture de la carn
pagne plrlenentaire Le premier. nîiistre aencoe essayé dé
ramener a li lestorys, mais il n'a pas' réussi. Sa Gi-ace, nous
diton, s'atteId se tirer daffiiissi aisément dans la pré-
sente essidn; qu'il a fait dans la deï·nière, et nous n'oserions
pas dire que son attente est mal-fondée.

On lit ains le Ilorning Herald: " On n'est pas peu surpris
de voir Sir George Murray laisser le'département des colo
nies ; ce qui indiquerait que le Premier convient de iérité dé
'ce'qu'on lui a souvent donné à entendre, que son diriinisgia.
tion 1articipait un peu trop de la nature d'un gou1veriement
militaire..

Le John Bull dit : On croit généralement.que lord PalN
merston et Mr. Charles Grant entreront dans.le cabinet,' et
que le premier aura le département des colonies."

Tout én abhorrant les rimes commis na comméncement de
l'insurrection belgique, et en déplorant les maux occasionnés
par la guerre civile qui en a été la suite, (si on peut appeler de
ce nom des combats livres entre des H-ollandaisîet des Belges,)
il est peut-être permis de se 'réjouir du succès dont elle paraît
devoir être finalement couronnée. On y. voit du moins un
nouvel exemple de la lutte heureuse d'un peuplecontre :son
gouvernement; et l'on peut regarder cet exemple comne utile
et' pouvat tourner àu prolit de l'espèce unaine, qiand on
considère combien, en Europe, le no'mbre des mauvais gou
vernemens l'emporte sur celui des bons, et combien, chez'la
plûpart, il y aurait de Téforimes à opérer, d'abus dàcorriger,
pour que les sujets fussent généralement aussi heureux que le


